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Cecile Szaszkiewicz recalls how jazz
transformed her life. ' Influenced by
classical training in music, by theatre
and sculpture, she plans to create an
experimental 'installation' wedding
colour and light, in Montreal.

Au theatre ou au concert, ne nous
est-il pas deja arrive de connaitre
des moments uniques 'ou. la magie
opere' , ou. on sent que l' artiste se
transforme devant nous: il n' est plus
simple interprete, il devient
createur. Cecile Szaszkiewicz en a
connu beaucoup de ces moments
precieux, et depuis trois ans
environ, son crayon immortalise
cette magie bien particuliere du
monde du spectacle.

'Le jazz a transforme ma vie' , dit­
elle.

En 1979, un stage au Centre d'Art
de Banff en compagnie de musiciens
de jazz l' a convaincue de poursuivre
la recherche picturale qu' elle venait
d' entreprendre. Ace moment-la en
effet, elle avait fait de nombreuses
esquisses et toiles qui s'inspiraient
de pieces de theatre et de spectacles
presentes a Edmonton.

Ce mariage de la peinture, de la
musique et du theatre que realise
maintenant Cecile Szaszkiewicz est
l'aboutissementd'un demarche qui
remonte aux premieres annees de
son existence. Cecile Szaszkiewicz
est nee a Montreal en 1935. Elle
raconte qu' a l' age de cinq ans, elle
chantait les chansons d'Edith Piaf,

sans comprendre le sens des
paroles, bien sur. Asept ans, elle est
venue en Alberta avec ses parents
qui se sont installes a Bonnyville,
petite ville francophone situee a 250
kilometres au nord-est d'Edmonton.
La, elle a ete prise en charge par les
religieuses de l'Assomption de qui
elle a rec;u une solide formation
musicale classique. Elle voulait faire
une carriere de chant, mais une
sante precaire et la mentalite de
l' epoque ont fait qu' elle devint
plutot institutrice. Sa nature artisti­
que cherchait quand-meme un
mode d' expression: elle suivit des
cours de dessin.

Vne fois mariee, elle decide de
'vivre comme tout le monde' . Elle se
lance dans cette nouvelle aventure
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avec tellement d' enthousiasme que
sasoeursculpteureluireproche
amicalement de ne pas etre suf­
fisamment fidele asa vocation d' ar­
tiste: IPour le prix de ce chapeau, tu
aurais pu t' acheter deux pinceaux!'
Elle n'avait pas besoin d'un tel rap­
pel al'ordre. Son trop plein
d' energie devait s' exterioriser. Au
travers des nombreuses maternites
et des taches domestiques, elle cher­
che toutes les occasions de dessiner.

Apres avoir demenage aEdmon­
ton, elle s'inscrit ala faculte des
Beaux-Arts de l'Universite de
l'Alberta. Elle garde un souvenir
amer de cette periode. Elle en vient
ala conclusion que l'universite tue
l'inspiration et qu'un artiste
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createur n'y a pas sa place. Elle tient
bon malgre tout car elle a un objectif
bien precis: obtenir un diplome
pour pouvoir enseigner afin de
subvenir ases propres besoins
financiers. Et c' est ce qu' elle fait
maintenant. Elle donne des cours
d'histoire de l' art au College Grant
MacEwan. Ases eleves, elle
enseigne que l' art reflete ce qui se
passe dans la societe. L' art vrai, dit­
elle, exprime les passions de l' epo­
que.

Comment Cecile Szaszkiewicz se
voit-elle comme artiste? 'J'exprime
la vie en etat de changement
perpetuel' . Elle n' est pas de ceux
qui croient qu'il n'y a plus rien a
dire. Selon elle, Ion ne peut rien dire

si on parle seulement de soL 11 faut
parler des autres.' Cecile
Szaszkiewicz vit entouree de musi­
ciennes, de sculpteures, de come­
diennes, d' auteures. C' est d' eux
qu' elle tire son inspiration. Ce qui la
passionne chez ces artistes, c' est la
transformation qui se produit lors­
qu'ils ou elles creent. Et c' est
precisement cela qu' elle tache de
rendre sur papier. Bientot, elle quit­
tera ce milieu qui la nourrit, pour se
lancer ala decouverte d' experiences
nouvelles.

Elle s' est inscrite en maitrise a
l'Universite du Quebec aMontreal.
Son projet: une linstallation'.
Qu'est-ce aujuste qu'une linstalla­
tion'? Concretement, elle ne sait pas
quelle forme cela prendra. Tout ce
qu' elle sait, e' est qu' elle veut Ifaire
le rapport entre la musique et la
couleur' . Le public montrealais
verra bien un jour le fruit de cette
idee qui germe dans la tete de Cecile
Szaszkiewicz.

Pourquoi a-t-elle choisi le
Quebec? IParce que je m'y sens chez
moi'. Paroles curieuses dans la
bouche de quelqu'un qui a quitte
Montreal al'age de sept ans et qui
ne compte aucune ancetre
quebecoise ou fran9aise. Avec son
sang norvegien, italien et ecossais,
elle se dit une vraie Canadienne.
Pourtant, elle se sent bien au
Quebec, parce que selon elle, les
Quebecois sont les seuls au Canada
qui osent faire ce qu'ils veulent
faire. En Alberta poursuit-elle, on
n'ose pas dire ce qu'on veut dire. Sa
nature exuberante et son rire explo­
sif ne seraient pas toujours bien
acceptes dans sa province d' adop­
tion...

Mais ce n' est pas pour se sauver
de l'Alberta qu' elle va aMontreal.
Les champs de ble lui manqueront
peut-etre, mais, comme Edith Piaf,
elle ne regrette rien. La desintegra­
tion de son mariage, l' eloignement
de ses enfants sont des experiences
qui font partie de la vie, de cette vie
que Cecile Szaszkiewicz devore
avec toute la passion des veritables
artistes.

1 Nubean Lady, Szaskiewicz, 1980

2 Oh Sheilah, Szaskiewicz, 1981


